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Afrique du Sud (850) s’avèrent relativement stables, mais malgré tout sans commune mesure 
avec les capacités et infrastructures britanniques et américaines.  

EVOLUTION DES EFFECTIFS AMÉRICAINS  
DE BAE  SYSTEMS  

(2003-estimation 2007) 
EFFECTIF DE BAE  SYSTEMS AU ROYAUME-UNI 

 

 
 

 

En terme de chiffres d’affaires, MoD et DoD représentaient à eux seuls 74 % des ventes en 
2006, le CA réalisé au Royaume-Uni étant jusqu’ici toujours supérieur à celui généré outre-
Atlantique. Or, en 2007, la situation devrait s’inverser grâce à l’obtention d’importants contrats de 
production et de maintenance de véhicules militaires des armées américaines et à un position-
nement particulièrement favorable sur le segment électronique de défense. La barre des 40 % 
devrait ainsi être franchie, et son rang de 6ème fournisseur du DoD confirmé.  

CA DE BAE  SYSTEMS PAR DESTINATION  

 

Electronics & Integrated Solutions (E&IS) et Land & Armaments, les deux départements du 
groupe qui connaissent la plus forte croissance, dépendent de la société américaine BAE 
SYSTEMS Inc. Tout deux sont dirigés depuis les États-Unis, notamment depuis Nashua dans 
le New Hampshire, et Arlington en Virginie. Les dirigeants du groupe ont obtenu du DoD un 
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« Special Security Agreement » (SSA) facilitant l’accès de BAE SYSTEMS Inc. aux pro-
grammes les plus stratégiques du DoD. 

Electronics, Intelligence 

& Support
Land & Armaments Programmes & Support

International 

Businesses

BAE Systems Plc

BAE Systems Inc

Firewall

UK/Rest of the World (RoW)

 

Tout en imposant que la direction soit assurée par un citoyen américain, le SSA permet à 
l’entreprise d’intégrer parmi les membres du Board des citoyens non américains. Moins 
contraignant qu’un « Proxy Board », le SSA oblige toutefois les participants non américains à 
sortir de réunion selon la nature des sujets abordés et le niveau de classification des informations 
communiquées. La filiale américaine de Rolls-Royce dispose également depuis 2000 de ce 
type d’accord. Mike Turner, CEO de BAE Systems, souligne ainsi : « We are allowed to 
operate in the most sensitive areas of national security under the terms of a Special Security 
Agreement – SSA. [...] The British members of the corporate leadership, me included, get to 
see the financial results ; but many areas of technology, product and programme are not 
visible to us »138. Cette situation est à l’origine de nombreux doublonnements et freine la 
recherche de synergies internes. Ces règlementations américaines sont autant d’obstacles aux 
transferts d’informations et de technologies entre les deux rives de l’Atlantique, comme le 
rappelle Mike Turner « [...] as well as operating alongside the US, UK forces undertake a 
range of operations independently where the US may not chose to be engaged, or may chose 
to concentrate on different roles. UK operations in Sierra Leone and different operations in 
Afghanistan are examples. That means that UK based industry has to have sufficient domain 
knowledge to ensure that the equipment of the UK Armed Forces can be supported, modified 
and sustained independently. Those are fundamental reasons why we support and seek a high 
level of technology sharing between the two nations. Something that is currently proving 
extremely difficult to achieve »139. 

Les difficultés rencontrées par le MoD sur le programme F35 en offre une excellente illustration. 
Si l’annonce de la signature d’un Defense Trade Cooperation Treaty semble ouvrir une 
première brèche, son cadre contraint en limite l’application à quelques programmes menés en 
coopération intergouvernementale, en tout premier lieu le programme F35. Mais encore 
faudrait-il que le DTCT soit ratifié par le Sénat américain.  

                                                 
138 Discours de Mike Turner devant le Washington Economic Club, 10 mai 2006. 
139 Ibid. 
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PART ÉTATS-UNIS EN  %CA (2006) 

 

Au cœur de la DIS, la question de la « souveraineté opérationnelle » devrait se poser avec 
d’autant plus d’acuité que les industriels britanniques, maîtres d’œuvre et principaux équipe-
mentiers, entendent continuer à mener des opérations de croissance externe aux États-Unis. 
Le fait que ces derniers soient fortement impliqués dans les principaux programmes de R&D 
financés par le DoD, ne devrait pas, à terme, faciliter l’abaissement des barrières aux transferts de 
technologies et le décloisonnement des pratiques de coopération. En revanche, avec la finali-
sation des principaux programmes d’équipements des armées britanniques et l’absence de 
visibilité quant aux décisions de lancement de plates-formes de nouvelle génération, cette 
implication des industriels de la défense britannique dans les programmes de R&D américains 
ne pourra se traduire à horizon 2010-2015 que par un renforcement de leur orientation transatlan-
tique. Sur les court et moyen termes, la réorganisation du paysage industriel de défense britan-
nique devrait connaître une nouvelle accélération compte tenu des fortes contraintes budgétaires 
du MoD. 

� Arbitrages budgétaires et perspectives d’évolution du paysage industriel de défense 
britannique 

Le Pré-budget et les conclusions de la Comprehensive Spending Review (CSR) présentés à la 
Chambre des Communes le 9 octobre 2007 par Alistair Darling, Chancelier de l'échiquier du 
gouvernement de Gordon Brown, mettent en exergue une augmentation du budget de la Défense 
sur les trois années à venir. Aux yeux de nombres de représentants de la classe politique et du 
milieu industriel de la défense, il n’apparaît pas suffisant pour répondre à la fois aux besoins 
de financer les opérations menées en Irak et en Afghanistan, les grands programmes d’équipe-
ments en cours (Typhoon, F35, FRES, CVF, T45, Astute, Trident) et la modernisation et 
l’entretien des matériels. De plus, l’augmentation des dépenses de l’État dans les domaines 
ciblés comme prioritaires par Gordon Brown tels que l’Education, la Santé et le Logement, 
laisse présager de difficiles arbitrages budgétaires. 
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CSR : BUDGET DÉFENSE BRITANNIQUE POUR LES TROIS PROCHAINES ANNÉES (2008-2011) 

 

La poursuite de la réorganisation du système d’acquisition devrait se traduire par des 
réductions significatives du personnel civil employé par le MoD, conséquences de la création 
de la DE&S en 2007 et de l’établissement en 2008 de la New Defence Support Organisation, 
rassemblant ABRO et les dernières unités de la DARA. Il est ainsi question que la DE&S 
passe de 29 000 à 19 000 employés à horizon 2011. A cela s’ajoute la suppression du DESO 
et le transfert de ses activités au nouveau département rattaché au BERR, UK Trade&Investment. 
Si ces mesures radicales sont sources d’économies budgétaires, il est difficile d’imaginer que 
l’ambitieux programme de renouvellement des principaux équipements des forces armées ne 
soit pas touché par des réductions du nombre d’unités ou des étalements de commandes. 
Quant aux contrats de MCO long terme, des renégociations des clauses contractuelles ne sont 
pas à exclure, en raison de la pression grandissante du Trésor, de plus en plus réticent à voir 
ainsi le client étatique s’engager sur de longue durée et sans mise en concurrence. 

Alors que l’activité industrielle est aujourd’hui soutenue par les programmes d’équipements 
lancés au cours des années 2000, à horizon 2012-2015, la donne devrait profondément changer, 
et ce, quels que soient les secteurs. 

Dans le secteur naval, BAE SYSTEMS est potentiellement en passe de concentrer l’ensemble 
des capacités industrielles sur les segments navires de surface et sous-marins. D’ici 2010, VT 
Group a ainsi annoncé sa sortie du segment navires de surface. Après le programme CVF, se 
pose la question de l’avenir du chantier de Babcock Marine à Rosyth. La rationalisation des 
bases navales et le choix du MoD de privilégier Faslane comme unique port d’attache des 
sous-marins britanniques à horizon 2018 placent les bases de Devonport et de Portsmouth en 
situation difficile. Ce contexte pourrait inciter le groupe Babcock à sortir du segment 
maintenance navale. 
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PROFIL DU SECTEUR NAVAL À HORIZON 2018 

Clyde/
Faslane

Rosyth

Portsmouth?

Barrow

Scotstoun
Govan

Port d’attache Astute
2020�port base SSN et SSBN

BVT Surface Fleet Ltd ??
Maintenance navires de surface

Babcock Marine ??
Construction et modernisation
navires de surface

BASE

BASE
Port base Flotte de surface
Port d’attache CVF

BVT Surface Fleet Ltd
Construction navires de surface

BAES Submarine Solutions
Construction sous-marins
Soutien logistique sous-marins
Construction navires de surface

Babcock Marine
Entretien lourd sous-marins 

Dans le secteur aéronautique militaire, BAES MAS et les équipementiers aéronautiques 
estiment qu’à la suite des programmes Typhoon et A400M, et en dehors du programme 
Taranis, leur cahier des charges dépendra pour l’essentiel des programmes d’aéronefs militaires 
américains, et notamment du F35. Comme dans le naval, cela signifie à terme baisse des 
activités de production sur le sol britannique et donc des emplois. Pour les groupes européens 
et américains implantés au Royaume-Uni et fortement présents sur le secteur aéronautique, 
l’heure est à une consolidation de leurs activités et à un ciblage judicieux des segments les 
plus à même de maintenir, voire renforcer, leur position commerciale. 

EFFECTIFS DES GROUPES EUROPÉENS ET AMÉRICAINS IMPLANTÉS AU ROYAUME-UNI (2006) 

 

Airbus UK 

12000 

EADS  
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Le conglomérat italien Finmeccanica se prépare à subir une baisse de ses activités sur le 
segment hélicoptères militaires dès 2008. L’acquisition d’entreprises britanniques spécialisées 
dans l’électronique de défense embarquée et la pénétration du marché des véhicules militaires 
dans le contexte du lancement du programme FRES représentent, selon ses responsables, les 
deux principales orientations statégiques susceptibles de maintenir les résultats du groupe et 
de lui permettre de conserver sa place de second fournisseur du MoD. Ces choix stratégiques 
sont également ceux adoptés par les groupes américains. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES PARTS  
DE MARCHÉ DE FINMECCANICA À HORIZON 2008 

EFFECTIFS FINMECCANICA 
UK (2006) 

 

 

Conséquence d’un processus de rationalisation de ses sites industriels et de la fluctuation du 
carnet de commandes, la filiale britannique du groupe Thales connaît de son côté une baisse 
de ses effectifs depuis le début des années 2000. Si les programmes FIST et Watchkeeper 
continuent à porter les ventes de Thales UK, qui s’élèvent en 2006 à 1 342 m€, soit 13 % du 
CA groupe, la notification du programme FSTA devrait, selon Denis Ranque, faire passer 
pour la première fois le CA Royaume-Uni devant le CA France. 

ÉVOLUTION DE L ’EFFECTIF DE THALES UK 
(2002-2006) 

RÉPARTITION DE L ’EFFECTIF PAR SECTEUR 
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Face à une politique d’acquisition du MoD avantageant le prime, et ne bénéficiant d’aucun 
accord de partenariat stratégique, les marchés civils et de la sécurité apparaissent désormais 
les créneaux les plus porteurs pour Thales dans le contexte de la reprise des activités spatiales 
et systèmes critiques pour la sécurité d’Alcatel. Le groupe souhaite ainsi conquérir de nouvelles 
parts de marché sur le secteur civil britannique, grâce au développement de son offre dans le 
domaine des solutions de sécurité et des services. En outre, il ambitionne de pénétrer le 
secteur spatial britannique, via l’établissement de partenariats industriels, voire le lancement 
d’opérations d’acquisitions de PME. Une trajectoire qu’entend également suivre EADS UK.  

Stratégie de Thales UK 
 Consolidation Pénétration de 

nouveaux marchés 

Stratégie  

de sortie 

Aéronautique militaire    
Systèmes aériens    
Terrestre /Interarmées    
Naval    
Solutions de sécurité/services    
Spatial    

 
Stratégie d’EADS UK 
 Consolidation Pénétration de 

nouveaux marchés 

Stratégie  

de sortie 

Aéronautique militaire    
Hélicoptère militaire    
Systèmes aériens/Interarmées    
Solutions de sécurité/service    
Spatial    

Quant à la structuration future du secteur terrestre britannique, elle dépend des décisions à 
venir du MoD sur le programme FRES. En cas de non-sélection, BAE SYSTEMS n’exclut 
pas de sortir du marché britannique des véhicules militaires pour se concentrer sur ses activités 
américaines, laissant ainsi le champ libre à GD UK et à ses concurrents européens. Dans le 
domaine des munitions, le groupe entend privilégier le segment munitions insensibles, envisa-
geant le cas échéant de céder ses activités de production de munitions générales. 

Stratégie de BAE Systems sur le secteur terrestre  
 Consolidation Pénétration de 

nouveaux marchés 

Stratégie  

de sortie 

Construction Véhicules   (UK)? 
Intégration Systèmes    
Systèmes d’artillerie    
MCO Véhicules     
Munitions générales   (UK)? 
Munitions insensibles    

A horizon 2015, cette réorganisation du secteur industriel de la défense britannique devrait se 
traduire par une réduction importante des emplois ; tendance encore accélérée par l’internatio-
nalisation des activités de production et de R&D, notamment en direction des marchés américains 
et désormais asiatiques. 

 




